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Billet d'humeur de René Autellet  
 

Adieu Grignon  
Imaginons un pays qui disposerait de la plus 
vieille et plus prestigieuse école d’Agriculture 
au monde, d’une parcelle agronomique 
expérimentale sans engrais depuis deux cents 
ans… 
Autour d’un remarquable château du XVIIe 
siècle, ce site serait témoin des travaux des 
premiers agronomes modernes de l’Histoire… 
Sa bibliothèque, à l’abri des vieux murs 
séculaires, contiendrait leurs ouvrages 
magnifiquement reliés… 
Son nom serait connu dans le monde entier et 
serait une référence pour tous les enseignants 
chercheurs… 
Ce pays sans nul doute garderait jalousement 
ce joyau dans son écrin inimitable, il le ferait 
classer au patrimoine de l’humanité ? 
Assurément oui ! 
Que nenni ! Car ce pays s’appelle la France… 
cette parcelle se nomme Chantepie, ce site 
s’appelle Grignon. 
Et ceux qui décident de l’avenir de ce pays se 
débarrassent de cette vieille École et 
cherchent à vendre le site, d’abord au monde 
du Football pour un centre d’entraînement, et 
maintenant à un promoteur immobilier ! 
La rentrée 2022-2023, pour la première fois 
depuis 197 ans, ne s’est pas faite à Grignon 
mais dans des locaux modernes sur le Campus 
de Saclay, à proximité immédiate de l’École 
Polytechnique. 
La dernière promotion d’AgroParisTech à 
avoir connu Grignon a organisé la 
traditionnelle " Garden Party " autour du vieux 
château. La nostalgie était palpable pour cette 
« der des der » en ce dimanche5 juin 2022… 
La SITMA était représentée pour en 
témoigner. 

Dans les labos d’enseignement et de 
recherche désertés, les cartons de 
déménagement encombraient les couloirs, où 
quelques planches racontaient pour la 
dernière fois les grandes heures du site. 
L’idée de regrouper en un seul lieu le gratin 
des Grandes Écoles n’est pas nouvelle. Elle a 
été à l’origine de la fusion opérée en 1971 
entre l’ENSA(1) de Grignon et l’INA(2) de Paris 
pour donner l’INAPG(3) puis AgroParisTech. 
L’explosion des moyens de communication, 
l’Internet, les téléréunions auraient dû avoir 
raison de ce projet autant pharaonique 
qu’inutile. Tous les pays du monde peuvent 
bâtir un complexe intellectuel encore plus 
grandiose, rayonnant et performant, aucun ne 
possédait Grignon, le berceau de 
l’Agronomie. 
Un peuple qui oublie son passé n’a pas 
d’avenir, les brillants étudiants du plateau de 
Saclay pourront faire pousser des arbres sans 
racines et élaborer des concepts sans 
fondement. 
Le démantèlement ne s’arrête pas là, à peine 
vidé de ses occupants, le château a vu son 
mobilier bradé lors d’une vente aux enchères. 
Les chaises et autres commodes « style Louis 
XVI » se sont avérées après coup être des 
objets originaux, qui se retrouvent 
actuellement à l’Hôtel Drouot ou ailleurs à des 
prix faramineux(4)… incurie, incompétence ou 
les deux à la fois ? 
L’actualité nous informe que le site va 
maintenant héberger des migrants(5)… 
Les bois et les plaines, les murs de Grignon 
résonnent encore des chants des " Fisticis "(6), 
puissent les nouveaux arrivants s’inspirer de 
l’esprit des Grands Hommes, et faire de leur 
pays d’origine le paradis qu’il aurait pu 
devenir. 
René AUTELLET (Grignon 1970) 

 

(1) ENSA : Ecole Nationale Supérieure Agronomique
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(2) INA : Institut National Agronomique 
(3) INAPG : Institut National Agronomique Paris-Grignon 
(4) Information publiée dans « La Tribune de l’Art », le « Canard Enchaîné », et relayée par « 
Télérama » le 30 novembre 2022. 
(5) Information publiée dans « Le Parisien » le 17 décembre 2022, relayée par « Valeurs Actuelles 
». 
(6) Fisticis : élèves de Grignon (dans la plus pure tradition, chaque promotion composait sa 
chanson). 

 

 


